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Pro per Tournier-Colletta, né le 27 mar ] S à }:challon 
(Ain), était i su d'une famille d'arrricult 'ur de l'Ain. a 
mère était veuve quand il e t entré à récole. on double 
nOm atte te le mélange d'un san rr françai . ien pellt-
être, et d'un ang piémontai . JI était de tiné, s'il 'luivait 
l'exemple des siens, à continuer l'œuvre cl labeur patient et 
de longue sages e du pay an. n bon instituteur dirigea 
l'enfant, en qui il trouva un de e meilleur écoliers, vers 
l'étude. Mai '1ournier était re té fidèle il se orirrines et 
aimait à reprendre a place au travail parmi les ien ; aux 
vacances, il apportait une aide vaillante aux travaux ru ti-
que, travaux d'après moi son, fenai on d'automne. 

Le couronnement de ses études par le uccè en très bon 
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rang aux examens du professorat des écoles normales a été 
pour llli le résultat d'un long effort; la route qu'il sui,'it 
pour arri\'er à Saint-Cloud fut longue ct détournée et, pour 
la suivre jusqu'au bOUl, la énergie paysanne 
qu'il tcnait cie on ascendallce ne lui fut pas inutile, Il 
n'avait pu passer par l'école normale primaire tout d'abord 
et prit ,on brevet supériclll' en travaillant presque tollt seul. 
L'ayant obtellu, il entra comme auditeur en troisième al1n('c 
à l'l;:cole normale de Lyon, Il fut ensuite deux an institu-
teur dans le Rhône, revint à normale de Lyon comme 
élève de quatrième année et réussit au concours de 1900, 
sans s'étre attardé. puisqu'il entrait à Saint-Cloud à vingt et 
un ans, ayant pourtant exercé deux ans comme institutellL 

Cc fut pour lui, plus encore que pour la plupart de se 
camarade, une grande joie que d'entrer à Saint-Cloud: il 
avait toujours recherché les moyens de travail et de progrès, 
il allait maintenant disposer des ressources les plus précieu cs 
de formation personnelle et de préparation à l'enseignemen t. 
Les débuts à l'École furent un peu rudes, et les première 
notes l'avertirenl de tout ce quïl avait à gagner pour mettre 
en ordre et exprimer avec aisance et clarté une pensée u Il 
peLL heurtée, fougueuse, embra ant trop à la foi, En entrant 
il Saint-Cloud, on passe généralement par une crise salutaire; 
auprès dc mailres qui pas ent de leur chaire de première su-
périeure ou de leur chaire de la Sorbonne à la formation de 
no jeunes gens sortis poUt' la plupart des école de province, 
ceux-ci apprcnnent parfois qn'illeur faut rcprendrc par tille 
sévère di'iciplille il peu près toutes les habitudes d'esprit, 

surtout de composition et d'expression. 
Tournier-Colletta, lui, n'était pas homme à s'étonner de 

ce changement de direction ct de cette il1\,itation à un en'ort 
nouveau: il était venu pour travailler le plus et le mieux 
possible ct il y employa toutes les heures cie son temps, 
toute l'ardeur. un peu âpre: de sa volonté de trempe rusti-
que, L'étude: la préparation à l'examen furent vraiment 
pour lui, à cc qu'avait été pour le siens la récolte à 
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1'aire venir et il sauver jusqu'au bout. Il ne s'accordait guère 
de loisir, profitant de a ituation de bibliothécaire, en 
deuxième année, pour travailler trop. Promenade, sport, 
éducation physique ne le tentaient guère. Il e sentait (rail-
leurs robuste et ré i tant. La diyer ion , la détente de l"e prit. 
lui emblaient uperfluC's. Il 'était as igné sa ta 'he. ce souci 
fut à p<' 11 prè toute sa vie il 'ai nt-Cloud. Cette volonté un 
pell farouche devait certa in ement e détendre, mais on 
POuvait être assuré que Toul'nicr-Colletta ap IJorterait il tous 
les devoirs de la profession ct de la , 'ie la même vaillante 
et féconde ténacité. 

L'em ploi de tell s " e rtu , pour appeler le chose par lem 
nOm, il le trouve amsi au service militaire. Incorporé dan, 
un régiment d 'inl'anterie de la frontière de l"E t, il devient 

oflicier de résen'C' , C'e t il Belfort qu'il va rejoinc1re le 
peloton. Et es chefs le jugent comme nous l'avion jugé , 
Devenu ous- lieutenant, il est affecté il lïnfanterie d'élite, 
aux chas eurs à il fait on unique souc i 
de son entrailleme ll t physique, de son adaptation morale et 
intelleclllcll e il l'obligation militaire qll'il accepta ous toute 

formes. 11 fut nommé sous-lieu tenan t au l 7c bataillon de 
cha!>sems il pied en garni on a RambC'l'\"i ll er, . c'e t-il-dire en 
perpétuelle man(X'u \Te clans le \'0 ge . 

Le , ou -lieutenant Tournier, ayant achevé à l'automne 
tellips de ervice militaire. fut nommé professem 

de lettres normale de Varzy. 
li )' a enseign{ un an. La vic militaire. ,i inten e et i 

attachante ü la fois, quïl avait menée. le mocle nou\'eau de 
camaraderie et cl"amitié qu'il 3.\"ait rencontr(' . entre olclats. 
toujour'i tenus en haleine ct , ' ivant en pleill air le plu 
souvent, et entre jeunes oflicier, l'a,'aient certainement 
chang(" Après les champs. le livre. aprè l'étllde! une pré-
paration militaire acharnée. la vie acti\'e et le frottement 
incessant des homme à la ca erne et en manœuvre! Tournier-
COlletta avait appris à. connaître l1cceSSivelllent de forme. 

diverses de la vie pour aS ' ollplir on et mettre en 
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valeur sa personnalité vigoureuse et en adoucir certai.ns 
traits assez rudes. n a été jugé comme un professeur, non 
seulement tel que nous le connais 'ions, sérieux, dévoué, 
vaillant à l'effort, mai. comme plus ouvert, plu souriant 
que nuus ne l'avions connu . [J ne s'était pas eulement fait 
estimer hautement: on s'attachait à lui, on l'aimait. D'ail-
leurs, cet enfant du peuple des campagnes allait vers la 
jeunesse des école avec une telle ardeur de dévouement 
qu'en es élèves il voyait des frères à aider de toute sa bonne 
volonté, de toute son habileté pédagogique, pour tirer d'eux, 
ainsi que d'autres avaient fait pour lui-même, tout ce qu'ils 
avaient de meilleur et pour les avancer, par l'étude, le plus 
loin possible . 

Dans l'isolement de cette École normale perdue dans les 
coteaux nivernais, Tournier-CoUetta avait eu une année 
heureuse et féconde pour les élèves comme pour 111i-
même . 

Il partait, l'heure des vacances venue, sous la lourde 
menace de la guerre, pour le village et la maison natale. En 
route, il rencontra l'affIche de l'appel aux armes en gare de 
Chagny et, au lieu J'aller au midi ver. le village et les 
vacances, laissant en consigne les bagages inutiles, il rejoignit 
son bataillon à Rambervillers. 

La garde étai t bien faite sur la l'ron tière ou verte et sur 
le Vosges, la garde (lue la France doit monter sur le Rhin, 
car le chan t national ennemi le proclame lui-même. Tonrnier-
Colletta étaient le ceux qui devaient tenir là-bas et qui ont 
tenu sur la ligne des Vosges tout entière. 

Le 17" bataillon ùe cha seurs resta sur son terrain in-
violé. 

Sur les circonstances qui précédèrent la mort de Tournier-
Collet ta nous ne savons rien. Aucun camarade d'École ne 
s'est trouvé auprès de lui; le siens eux-mêmes ne savent 
presque rien de sa mort. Ce fut le 12 septembre, à la Roche 
du Chaudron, commune de Bru, à 4 kilomètres de Ramber-
villers, sur la route qui mène vers le col cie la Chipotte. Un 
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obus allemand tua le sous-lieutenant Tourni r et on capi-
taine. 

On put relever les deux brave et leur rendre le honneurs; 
ils reposen t, cÔte à cÔte, au cimetière de Bru e). 

Presque tous ceux de nos élève qui ont eu l'honn eur ùe 
servir sou l'uniforme sombre des cha eur à pied ont été 
tués à l'ennemi ou grièvement ble és. Ce corps d'élite a 
donné plus que a part du ang généreux par lequel la 
France a été sauvée . 

Saint-Cloud, janvier 1915 . 

V. Bo .. NAruC. 

Cl) ])e; renseignemellts wr la mort de Prosper Tournier-Colleua ont été COIII-

muniques " notre camarade . \lIarù dans la lettre suiyalltc : 
« TOllruier avait été blessé une premii're fois le 25 on le aOtll, il Laneu-

veville d'un éclat d'obus au menton. il rc,ta au com-
lDandemellt de sa .:,cctioll . 

« Le 12 septelllb,'c, dans les Vosges, il a\'ait:\ remplir une nlis.ion périlleuse, 
sa section étant tout " fait ell première ligne. Dans l'après-midi, ws homme; 
manqui·rcnt de llIunition.' et firellt l'''ppcl : munitions! munitions! 
scment cet "l'pel rut entendu trop tÔl par le . \lI"lIlands, qui etaient treS pn's 
<le II. , trop tard par les ntÎlI'es, qui sc trou\'aient ù l'arrii·re. Les ,\I1C'lIlanc1s en 
profiti'rcnt pour avancer ct la section de Tournier fut décimée. Lni rut bil',se 
au YClIlr<; et aux reins, Sur le soir, l'ennemi recula, Le lendemain deux ollicil'rS 
Ct le se rgent qui me racOllte l'alTaire partirent a la recherche de son corps. Il s 
rctrouv(:rent d'abord son quart, pui'!' sa musette, ne tr:llnéc de sang leS CO Il-

<luisit, assez loin de là, a SOli corps. Il fUl impossible retrou\'cr ulle sl'ule 
lettre; les vandales l'av,lÏellt fouillé Cl comp1t-tcmclIl d",",1Ii,". 

« rrourni ùr avait \'U du moins SOli courage rècolllp(:nse : il a\'aÎt l'tt!, ayant 
.a mort, cité il l'ordrc du jour. » 

Enfill, la citation qui accompaglle il nomination au grade de chl"\"alicr d· 
la Legion d'honneur :\ litre posthume apporte une ]lrcci,ion 1I0u\'cll" : « OfT,cie,' 
1ll0ntrant beaucoup de sang-froid Cl d'énergie dans le maintien de ,a troupe 
dans les tranchees. Penùant le 1ll0UVl'ment dl' rctraitc, n'a quitté se" emplacements 
qu'à l'abordage corps " corps avcc J'ennemi. ESl parvenu il dégager ct a ct,: 
blesse mortellement. » 

Son rr':re, Pierre-Henri Toumier-Collcua . "ge de vingt-deux ans. ,oldal au 
l7 le d'infanterie, est mort des suites de blc<.,sures cu ,"vulant buu\"cr un 
camarade blesse, il la chapelle ' ier-Vau", (. ommc) . li a et'; de la 
médai lle militaire. 


